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D’anciens abattoirs opèrent leur mue sur des sites désaffectés à La Chaux-de-Fonds, Bienne 
et Saint-Imier. Ou comment la culture conquiert de nouveaux espaces 

Tiens, voilà de la culture 
ALAIN MEYER

Arc jurassien X Abandonnés depuis des 
lustres mais souvent conservés dans 
leur jus, trois anciens et imposants abat-
toirs de l’arc jurassien vont bientôt re-
naître sous un jour nouveau. Ils seront 
recyclés en salles de conférence, en 
centres culturels ou en espace multi-
pack (police, santé et tourisme), comme 
dans le Jura bernois. Ces ravalements de 
façade concernent d’anciens sites com-
munaux à La Chaux-de-Fonds, à Saint-
Imier ainsi qu’à Bienne. 

«Aller de l’avant»
Dans le Haut du canton de Neuchâtel, 
les travaux vont déjà bon train pour 
que d’ici à un an et demi la Métropole 
horlogère béné!cie, à la rue du Com-
merce, d’un centre des congrès polyva-
lent, alternatif et de haute valeur patri-
moniale. Telle sera l’affectation des 
anciens abattoirs dont l’origine re-
monte au début du XXe siècle (1906), et 
qui, jadis, avaient été conçus pour faci-
liter la distribution de la viande dans 
tout l’arc jurassien. L’abattage de bêtes 
n’y est en réalité plus pratiqué depuis la 
!n des années 1990, à l’exception d’un 
seul boucher jusqu’en 2013. Un pre-
mier concept de réhabilitation a vu le 
jour en 2017. L’une des plus f ines 
plumes de La Chaux-de-Fonds, l’écri-
vain Jean-Bernard Vuillème, auteur de 
Meilleures pensées des abattoirs1, est cité 
à dessein dans le préambule du rapport 
municipal publié !n septembre a!n de 
poursuivre les travaux. «Peut-être se-
rait-il temps de créer une Société de 
protection des abattoirs. Il faut aller de 
l’avant», écrivait-il en 2002. 

Appel du pied au 
monde associatif 
En quoi ce lieu, a priori un peu sinistre 
où l’on étourdissait les bêtes et qui, au 
début des années 1990, avait même 
accueilli des concerts de rock, sera-t-il 
plus «alternatif»? Une galerie d’art 
contemporain, Quartier Général, ainsi 
qu’une brasserie artisanale y trouve-
ront chaussures à leurs pieds. Le 
monde associatif est aussi convié à 
meubler ce lieu d’ordinaire sordide. 
«Une association pour le réemploi de 
matériaux et de décors de spectacle, La 
Circulaire, y jouira d’un espace, sans 
compter les animateur·trices d’un ska-
tepark ainsi qu’un club de passionné·es 
des chemins de fer miniature», énu-

mère l’architecte communal de La 
Chaux-de-Fonds, Antoine Guilhen. 
Alternatif? «C’est en tout cas un quali-
!catif à la mode», précise-t-il. 

Trois salles avec trois métrages diffé-
rents (220 m2, 650 m2 et 1250 m2) se-
ront inaugurées d’ici à l’été 2023. Elles 
arborent déjà des noms en résonance 
avec le passé sanguinolent de ces 
pierres: «Les Frigos», «Les Petits ani-
maux», ou «La Rue Centrale». Dans 
cette dernière, les entreprises locales 
pourront y organiser leurs soupers de 
boîte et le club de hockey son dîner de 
gala. Des séminaires seront program-
més. La salle «Les Frigos», qui hébergera 
sono et matériel de projection, serait, 
elle, déjà à bout touchant. De taille plus 
modeste, celle des «Petits animaux» ver-
ra s’implanter de plus petits événe-
ments. Les autorités veulent surtout 
être prêtes en termes d’infrastructures 
pour 2025, année où la ville doit être 
intronisée «Capitale culturelle suisse», 
le dernier projet en date du patron du 

Paléo Festival, Daniel Rossellat, copié 
sur le modèle des «villes européennes de 
la culture».

Lieux de stockage 
A Saint-Imier, dans le secteur dévasté 
de la gare, le bâtiment des anciens abat-
toirs municipaux, en ruine, fait aussi 
un peu tache. Classé à l’inventaire fédé-
ral des sites d’importance nationale à 
protéger, cet espace a piteusement servi 
depuis une vingtaine d’années de lieu 
de stockage pour les services commu-
naux. Un gâchis à la vue des verrières 
antiques et des hauts plafonds qui font 
les charmes du site. Au début des an-
nées 2000, il fut question de le recon-
vertir en un centre dédié au music-hall 
et au clown Grock, ce natif du Jura ber-
nois. Il n’en fut rien. L’idée d’y installer 
une surface commerciale a encore ger-
mé, sans suite. Mais la réouverture des 
abattoirs est désormais annoncée pour 
2023. Ils accueilleront trois locataires 
au moins: la Police cantonale bernoise, 

un centre de médecine générale et le 
siège de l’association Parc régional 
Chasseral. Une société de développe-
ment économique locale, Crescentia, 
s’est engagée à métamorphoser ces lo-
caux qui datent de 1908. 

A Bienne en!n, un collectif du nom 
d’Abattoir-centre culturel s’est formé 
pour tenter de faire revivre un espace de 
8000 m2 situé là non plus pas loin de la 
gare. En activité jusqu’en 1992, ces 
abattoirs, dont le bâtiment principal a 
été érigé en 1876, ont été employés ces 
dernières années comme entrepôts par 
des entreprises. Mais ils ont au moins 
échappé à la destruction car voués à dis-
paraître avec l’arrivée du branchement 
de l’autoroute A5 ouest, un projet rou-
tier entre-temps abandonné. «Un mira-
culé de l’histoire», note le collectif, qui 
voudrait y introduire la culture au sens 
large. Celle de la table, de la discussion… 
et même de la permaculture. I
1Meilleures Pensées des Abattoirs, éditions  
d’En Bas, 2002

Les anciens abattoirs de La Chaux-de-Fonds feront peau neuve d’ici à 2023. STÉPHANE BALLMER

«Peut-être serait-il 
temps de créer 
une Société de 
protection 
des abattoirs»  
 Jean-Bernard Vuillème

GENÈVE
NOUVELLE HOTLINE POUR 
L’HÉBERGEMENT D’URGENCE
La Ville de Genève a ouvert, jeudi, une nouvelle 
ligne téléphonique pour l’hébergement d’ur-
gence. Elle vise à simplifier les admissions des 
personnes sans abri auprès des différents acteurs: 
l’Armée du salut, le Collectif d’associations pour 
l’urgence sociale (CausE) ou le centre Frank-Tho-
mas. Cette hotline unique permet «d’éviter que 
les personnes n’errent d’un lieu à l’autre. L’attente 
d’une place d’hébergement en sera ainsi significa-
tivement réduite», a indiqué, jeudi, la Ville. Gra-
tuit, le numéro 0800 22 22 10 est accessible tous 
les jours et à toute heure. Il s’adresse évidemment 
aux personnes sans abri, mais aussi aux profes-
sionnels du réseau socio-sanitaire genevois. La 
hotline répond aux «demandes récurrentes des 
partenaires associatifs», relève la conseillère ad-
ministrative Christina Kitsos. La ligne «contribue 
également à lutter contre le phénomène du 
non-recours pour les personnes qui sont éligibles 
à des prestations sociales ou financières». ATS

NEUCHÂTEL
FESTI’NEUCH DE RETOUR
Après une annulation en 
2020 et une version très ré-
duite cette année, Festi’neuch 
sera de retour sur les Jeunes-
Rives de Neuchâtel du 9 au 
12 juin 2022. Les sésames 
de Noël, soit des abonne-
ments à prix préférentiels, se-
ront mis en vente le 10 no-
vembre à 12h. Les premières 
têtes d’affiche de la 21e édi-
tion seront dévoilées le 17 
novembre. Le festival va aussi 
dévoiler ce jour-là son nou-
veau site internet et une par-
tie de l’identité visuelle de 
l’édition 2022. Après une an-
née 2020 totalement 
blanche, le festival a pu re-
bondir en 2021 avec Le 
Phare. Cet événement a per-
mis de réunir plus de 6000 
personnes. ATS

Inauguration du streetpark 
rénové de La Praille
Genève X Lancy inaugure samedi le streetpark 
rénové de La Praille. Seul site couvert du canton 
de Genève dédié à ces sports urbains (skate, roller, 
trottinette), il a béné!cié d’un investissement de 
340 000 francs pour être remis à neuf. Les tra-
vaux se sont étalés entre 2017 et 2020. Outre la 
sécurisation des installations, des modules ont été 
remplacés et l’enrobé a été rénové. Un container 
a aussi été acheté pour servir d’in!rmerie et de 
bureau à l’association qui supervise le site, a indi-
qué, jeudi, la Ville de Lancy. 

Le streetpark, qui célèbre également ses vingt 
ans d’existence, sera en fête samedi. Des démons-
trations, des ateliers de graf!ti et un concert sont 
notamment prévus. La partie of!cielle se déroule-
ra en présence des autorités de la Ville. Dans son 
communiqué, la commune rappelle qu’elle dis-
pose d’une seconde infrastructure pour les sports 
urbains au parc Louis-Bertrand, ouverte en 2018. 
Les deux sites sont gérés en collaboration avec 
l’association Pulp 68, présidée par Jim Zbinden, 
une !gure du skateboard à Genève. 

 ATS

Accès au vaccin facilité
Jura X Le Gouvernement juras-
sien veut rapprocher le dispositif 
vaccinal de la population. Pour 
faciliter l’accès à la vaccination, 
le Centre de vaccination canto-
nal est délocalisé dans chaque 
district. Dans le Jura, la situation 
demeure relativement stable 
alors que le canton n’a pas le 
taux de vaccination le plus élevé. 
Pour atteindre les objectifs !xés 
par la Confédération, ce sont 
15 700 Jurassiens supplémen-
taires qui devraient être vacci-
nés contre le Covid-19. Ainsi, 
80% de la population de 18 à 64 
ans et 93% des plus de 65 ans du 
canton seraient protégés par le 
vaccin.  

Comme dans le reste de la 
Suisse, les personnes de plus de 
65 ans pourront obtenir une 
troisième dose de rappel. Une 
équipe mobile de vaccination se 

rendra dans les EMS comme 
cela avait été le cas au début de 
la campagne vaccinale. 

Dans le cadre de la Semaine 
nationale pour la vaccination, 
le canton du Jura va décliner 
des actions sur les trois piliers 
retenus par la Confédération: 
campagne médiatique, vacci-
nation mobile et information 
personnalisée. La vaccination 
sera possible sans rendez-vous 
dans les pharmacies. Le canton 
mènera des campagnes à tra-
vers les médias régionaux et 
mettra en place durant au 
moins quatre semaines une 
équipe mobile supplémentaire 
dans les communes qui en fe-
ront la demande. En!n, les per-
sonnes touchées par la maladie 
seront contactées de manière 
 individuelle. 

 ATS


